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I N I l T I R POILU QUI VEUT SAVOIR N. 44 
E. G. — 1. Oui. votre prorogation est opposable 
ii i propriétaire «çtucj de l'immeuble , 2. Oui. 1 y 
ch«tnjr do:t vous payer le prix du foin. Il a droit 
*: ton cr.u;. a une iad»rriiu<* au titre le» dom
inas. ••. Je guerre <ïu toit de l'enlèvement du 
loin par l'occupant ; 3. Non. mal* il pfut vous 
réclanwa un supçeérnent correaponOant a l'aug
mentation des charges qui grèvent rinsneubte. 
Votre prorogation est <*gaie a la c*irée de v o n t 
•nain tien tous le* draptaux T*ndBiit la «uenre. 
La prorogat>on part du jour de la slgiuftoaUon 
adressés par vous au propriétaire ; 4. CM, Vos» 
dsvez coneerwr la prikle . vous pouvez disposer 
IBwemeiit Uu produit de la terre 

MARIE AIME BJF.N SA CHIEMNE ZEZETTE. 
— Vmii n'avez pas droit a pension comme — » J 
de guerre attendu que votre mari était en sur-
s u au momeiU où 11 a été tué. 

UN UkX <^\UGHQî QUI VEUT SAVOIR. - Le; 
•érlucis ont droit aux Utras de rente dont il 
stacit. Mais oes «très ne seront négociables 
o n * l>xp*rattDn d'un délai de deux ou i n q ans, 
suivant quv lemontant de l'Indemnité de dwnma-
• t c de tfuerre du datant «tait inférieur ou (•> 
sdrteur * ÏJOOO franc*. Il y a lieu, ie faire fa.re 
U mutaéton au «srvtoe oe I» dette publique, les 
•Ares nominatifs devant être immatriculés ' an 
nom 0>s eyanta-drol» actuels. 

C D. F. R. AUCHEL. - 1. Oui ; î . Oui ; 
S .11 est iiidtepensabte qu* la \euve dont il .s'agit 
rtonn' alintéai—d une procuration en due lorme 
t Oui. ai la part du père n'a pas été répartie 
amre le* hâéfeers eivent si guerre ; 5. ir fau
drait v o * un notaire pour feJrt proOBder au per-
tâcK Avant tfobtetur in paument de nndtaniu*.. 
il y aura» Issu de fournir un extrait de 1 arte 
s e ' partage et u n certificat de notoriété : 6. U 
• w t faire le parasse ; 5. Les entant» du défunt 
ont drojt à s a part ; ai l» «ont mineure. Il y » 
tie» .te premmuer la réunion d'un coneeii de 
ramille ; :. Le conaefl de famitte désignera vu 
subrogé tuteur qui veiller» aux (intérêts de6 mi
neurs : 8. Il M faudra la signature ou ;me pro-
oaranon d* tous les ayantavdrc* : 9. Non : 10. 
Ou'ele écrive d'ailleur» e u préfet en exposant 
son use. 

MALADIES de la PEAU 
HEMORROÏDES 

Une Offre Exceptionnelle et Intéressante 
DIX MILLE BOITES D'ESSAI 

l'ont le monde sait ou devrait «avoir jue l'Onguent FOSTKH dfct 19 
des maladie» de le peau. , même m* plus rebelles : 

remède ds choix 
dariraa, artteaire. acna, 

démangeaison*, etc.. et des hémorroïde» externe» as) interne». Pour wosvst l franco un» 
-H-e boit» d'essai n i n o n e n t MM'lt'it. VidraKser exclusivement en oréoarataur : 
H. BINAC. Pharmacien, 2 6 , Ru© Saint-Ferdinand, Paris (XVII*) 

Joindra le i « t a n t an UmbNtvuOatu. soit 1 irane impôt compris!» 
Seul» ta arandé soUe d'Onguent FOnTEK pour an trauemeni prolongé Ml «n cent» 

•nez ton» U* ' '"rnnaetau att onx <i* 4 tr. ta Imptfi compris/. 

BOURSE DE LILLE du 29 Mai 1922 
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Bulletin Economique 
PARIS, 23 Mil . 
MARCHE DE LA H L L C T Î E . — Ont été ame-

néi Je r» mai : Bat-ufs 2*4? — VaohM 1.475. — 
Taureau* 424. — veaux 3.033. — Moutons U.~\*. 
— Mores 4.W'i4. — Ont été vendus : S.43& bœur». 
7 10 3.70. 4.40. — 1 l'O vaches, i .20, 4.70. 4.10— 
il1» taureaux. 9/<-'i. 8.30. B.40. — Î.CSO veaux, 
0.00 8 . » . fi.40 .— 12.650 moutons, 11.10, 8S)0, 
TJO' — 4.664 voie»- ?••* - S 7 . "•**• 

LE HAVRE, S9 Mai. 
CAfbS . — Ouverture : Coui-ant, 168.50 ; juin 

186.75 ; juillet 163.GO ; août 161 ; septénaire 
138.Ï5 ; octobre 159.Î5 ; novembre 157.75 ; dé
cembre 151.50 ; Janviw U9.7D ; février H8 ; 
mars 146. Tendance faible. 

MARCHE DES COTONS 
LE HAVRE, S9 Mai. 
Clôture : Tendance ferme, .ente; 2.7J0 balles. 

— Mai 301. Juin 296, Juillet 295. Août 891, Sep
tembre 2K7. Ootobre 296, Novembre «84, Dé-
••jmhre 883. Janvier 282, Févrkr Î81 Mars 280. 
AVKI 279. 

NEW-YORK, 29 Mai. — 3e dépêche. 
Juillet 2.115. Octobre 2.067. Décembre 2050, 

Janvier 2.026. 
UVERFOOL, 29 Mai. 
Clôture : Mai 1.201, Juillet 1.185, Octobre 

1.163. Janvier 1.143. Mars 1.1M. 
AIT CONDITIONNEMENT OE TOURCOING 
Entrées du 22 au 27 Mal 1922 : lundi, laine 

peignée 93.853 k. ; taine filée, 7.596 U. ; divan*» 
lii.283 I:. — Coton, 15.108 k ; lois 85 ; total : 
133.840 k. — Mardi. 1. p., 142.446 k. ; 1. f. 29.3-15 
k ; div. 23.736 ; coi. 2.082 k. ; lot» 108 ; total : 
197.000 k. — •Mercredi,, 1. p.. 149.905 ; 1. f-, 
21.962 . div., 42.683 ; oot., 10.402 , lots, 131 ; to
tal, 284632. - Vendredi, 1. p., 131.422 k. ; 1. f., 
13.322 ; dilv.. 85627 ; «H 3.847 ; lots 90 ; total, 
176.218. — Samedi, 1. p.. 111.131 ; I. f., 14.362 ; 
dSv.. 36.436 ; coi.. 4.263 ; lots. 95 ; tDtai. 166.192. 

Totaux pour la semaine : 628.737 k. laine pei-
ffiiàe ; 88.287 laine Née ; 147.763 laines dtver-
>e., ; 33.702 coion ; 509 loi» ; total général : 
900.511 kilos 

Il y eut 1-984 oonditionntrnent*, 175 tfera&es 
et 6 dé(p-tu&saoe* 
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La ailualion du roarcliô semble é'écialrcir et 
la tendance est aujourd'hui beaucoup plus ferme. 
Les ventes sont facilement absorbées et quelques 

valeurs vo>nt leurs 
lement en pétrole». 

:a redresser spécia-

G U I D E •ï8t3rf? 
L£ PLUS P*ATIOUC * c » ^ 
E N V C N T e PArfrOUT OTUa»6\ 

-SON 
&*«4 

B1URSE DE PARIS OU 29 MAI 

Les nouvelles continuent d'elle favorables, on 
considère que lôchéanoe du 31 Mai va se pas
ser dans de bonnes conditions et que les Alle
mands donneront 1er preuve d'un bembiam de 
tonne votonta. U n e u far.M pas davantage au 
Français ton entant, aussi la bourse a-t-tùe été 
tonne lundi. D'autant meilleure que quelques 
vendeurs attardés s e sont empressés de se ra
cheter en vu» de la liquida UOTI, 

Nos renies ont conservé leur fermeté. Le 5 % 

1915 s'est avancé a 77.75.LE TURC UNIFIE a réa-
li.sé un nouveuu vav.grés Nos elahlésenients de 
oi-édit ont eta 1res fermes ainsi que le THOM
SON, le RIO a les valeurs de auore-

En oouUsae Hamieté générale, sauf la MEXI-
CAN EAGLE qui a été faible. 

Le marché des change* a e u calme. La livre 
sterling a faa 48.75 et le dollar 10.95 Le mark 
a été très ferme a 3.90 sur lt bruit que i em
prunt international était déjà adopté pai les 
banquiers. C'est aller un peu vite, car la réu
nion o'efct ajournée k mercredi prochain et rien 
n'e»t encore décéda, quelques membre» de la con
férence ayant manslWé le désir de prendre 

contact avec It-jrs milieux financiers^rsigniMM 
et <\f oomnieUr leur» : 

NnXES DE MALFIDANO. — V 
27 mai a approuva les comptas 
clos le 31 janvier 1922. se soldant anr i 
cil de 1.356.112 tr. F.lle a approuvé H « X 
r.-^aion de l'usiiv de NoyellesCodsntt 4 
roya. 

S H F U . TRANSPORT. — Rien qu» l'on «H 
discuté au 5uje« du prochain illilitaHiVi on esaM» 
qu'il nourrn Atre maintenu 4 35 %. 

(X)VSOLIDATED GOIDFIELDS. — Aucu» •»> 
videiiue ne sera payé 4 l'actior de préssrenc» %ÊÊ 
ra««. tant que n e seront pas coann» las itMftV 
Lats de l'exercice Unissant le 30 juta 

D^NAIN-ANZIN. — Le montant net du 
n. "T." 'dividende de 19211 payable le 
est 31.50 eux actions nominatives, 
porteur. 

LAND a \ N K OF EOYPT. — Un acompta « i 
3 shillHitr^ sera m » en paiement le 15 juin. 

BANQUE DE L'UNION PARISIENNE. — 10 
dividende sera payé le 1er juin înraierjo j » 
18 fr. net aux actions noraraatives ; 15 Ir. | M 
au porteur. 

MVRLES 30 %. - l e montant net du counsta 
du 9 juin est de 72 fr. au nominatif, 60 tr. * 
au porteur. 
I I M I I I I M M I IMM»MIUMI»ma»J»S 

i a pwa*i 

39.64 W 

asuocuasALs d. ULLB,?sik. naai< a* ta u k a t a J 
k̂SBBBSSBSl W 1 0 0 n » « « t QRATU4T — 3ÉP 

L e Change 
PARIS, 29 Mai. 
UaHsMi 18." New.York 10S3 

IM/lt : Bel^iq-jiP 92 3i4 ; Danemark 238 IM i 
I->P8Biie 173 ; Finlande 22 3/4 ; HollaâÉi 
427 3,4 : Italie 57 3/4 ; Norvège 197 1/2 ; Pratasj 
21 1/i . Roumanie 7.7,16 ; Suède 284 ; S u l S 
209 1/2 ; Vienne 0 3/32 : Londres chèques 48.74* 

l^s autres pa5's sont inootés, 
GENEVE, t9 Mai. 
Parts 477.73 ; Londres 2.32S 1 1 ; Druii»»»». 

4-.403. 

liUntlMbKIB 
1n « H*veu du Nord 

186 ot», rue de Parts 
- : U I L E > -

( * ffénal : Eml'e Ul 

PUBLICATIONS 
L é g a l e » 

t tude de M» Henri FON
TAINE, Doctour en droit, 
Notaire 4 Anrtenaéres. 

Modification 
de Statuts d- Société 

Du prcot»-vtrbal d e la réu
nion de 1 Assemblée Générale 
extraordinaire de ta Sooiétc 
• Le Labeur », dont le siège 
«ist a Houpiiae». rue Victor-
lluflo n* 68. e n date du 14 
niai tara, 4 Houpuws. 

Duqujl pncoès-vertiei una 
coxse certifiée conforme a 
«V déposée a» rang des mi
nutas de M» FONTAJ.NE. No
taire a Annentteres. suivant 
acte renj par lui te 18 mai 
1MÏ. 

Il iv.sui.le que ta dite As
semblée H adopté tas r é s o 
U * i « v «avanie» ttJUérele-
ment transerftes. 

Sixième résolution : L'As-
••ralice Générata «inféra 
Inus pouvoirs » M. EnUta 
sOHIER, Préaident du Con. 
.vil irAdmmiMratinti. et à 
.son défaut 4 M. Emile F O U 
I.ET, secrétaire, 4 l'eftat d» 
faire ouvrir a n Crédit Lyon
nais un compte courant au 
nom de ta Société, verser 
toutes somme» s u OréuH de 

oe compte, retirer toute» 
«ommfs versées et t ï u s li
tres déposée, sigiyer tous 
cneques. reçus ou inanduts, 
«tonner toutes o^iitenées et 

" ^ S S S é rtsotution : L'.A». 
semblée Générale <vm/ére 
tous pouvo*» d'une nis«iièrfl rerule 4 M. k Président 

ta Société, o u , 4 son dé-
^aut a M. l e secrétaire, aux 
mêmes effets que ci-dessus, 
j a n s la sixième résolution. 

Une expédition duda acte 
d»- dépôt et de ta oopta du 
proces-vertni de ta réunion 
Se l'Assemblée uénéraie dont 
s's«U a éta dénxwaeAjcha
cun des Greffes du T r w m a l 
de Commerce de Lilta et de 
la Justice de Paix dii can
ton d*Armerrtiére», ta 87 mal 
1982. 

Pour extrait et mention : 
S t a n é : FONTAINE II. 
^ 16.880. 

i Elude de M* Emile DE 
VRII 

EmMft 
RIERE. Avoué 4 Ulle. 28, 

rue d'IniternuMin. 

CESSION 
1 - INSERTION 

M. DE SAINT MARTIN 
cède 4 M. MOREELfS-LETEL-
UER son tonds de com-
mero» d*e»taniiriet « s 1 F* 
vea. rus du Vteuoc-MouHn. 
43. La» «moaRtans, ru y a 
Usa, 4 la Bra-srti Mtanrt 
et tré»é. 38. ru» du M»«a-
ern. 4 UUe, jWju*a!u 20 Mn. 

840!. 

A U 

DRAPEAU BELGE 
Rue Léon-Gambetta 

T . T T . T . T I 
L e : 

B E A U X 

COMPLETS 
TU ta til 

r a ç o n T a l U e u r 
p i q a r » 

12Bfr -9Bfr 

e t © 5 { 

COMPLETS Réclame 
Belle 

Draper! 
Belle /.ru 

e 4 0 

rrroiXLETON D U SI MAI. — N* M 

As&istance Judtotaére (Dé
cision du 17 octobre 1921. — 
Bureau de Lille. — D'un Ju. 
gement rend^i par défaut ^ar 
ta première Chambre d u Tri
bunal civil dk Ldlc. le pre
mier décembre m l neuf cent 
vingt-et-un. enregistré, il ap
pert que ta divorce a été pro-
noncé au profil de M " Ma-
deleine-Joséprune VANOEN-
BC'M. épouse de M. HOET, 
(lemeuraut 4 Ann&ppes. 
Oand'Kue. n» 87, ayant pour 
avoué M* DE \TtIERE, 4 
lenoonlre de M. Léon-Jules 
HOET, maooruvre, demeu
rant à Ann&ppes, ruelle Cor
don, n» 6. La présente inser. 
bon t s t fuite en vertu d'une 
ordonnance rendue par M. 
le Président d u Tribunal ci
vil de Lille, le 87 mai 1922. 
enragtalréc. — Pour extrait: 
(Signé) E. DE VR1ERE. 

16.8U. 

ACHETEZ 
CHAMBRE, depuis 

900 

T O U S VOS MEUBLES AUX 
SALLE à M AN GER, dep uis UM A I Y i p i i t , d e p u i . ^p IICIITFC 5ALLEuMANGER,depui 

. àf* l a % % _ • » • SEULE ENTRÉE AU S 4 

•s ou j»„-: 
i ^ ^ ^ » ^ , W1E ESQUERMOiSE, 8 4 (prit la rie ton) L I L L E f ^ H U 

I»es prix les plut bat. — Lee garanties les meilleures *" 
X.e» K a b l l i e r » « « • n o n » S T O S I e s i n r s i a f a c t u e l l e m e n t s e n t a b s o l u m e n t l n é r » J a b l e » c o m m e p e r f e o t l o i 
d» f n b r l o n t l o n « t c o m m e pr ix . X n o a p o u n s i « t r * cop ié» , n o u a l a s o m m e » c e r t a i n e m e n t , 

Offres et Demandes 
ryEmPLOis 
OUDECTEUl ITlfflriUURlE 
On demande pour LUI», un 
correcteur d'Imprimer!». — 
Eurtre aux lnittales R. D. N.. 
au bureau du Journal. 

16.815 

T I O S BONS EBENISTES 
et MENUISIERS 

D AGENCEMENT 
•ont demandés USINES 
POPPE, 43. rue de la Halle, 
Luis. Très bons salaires et 
travail assuré, inutile d» s e 
présenter si on n'est pas ou
vrier qualifié. «0.800. 

TISSAGE T O U X » 
demande BONS OUVRIERS 
TISSERANDS. S-adr. 10S. 
ru» Jeanne d'Are, B a i l — 
oses. t 3 l l . 

GAOUTCHOUTIERS 
On demande de» ouvriers et 
demi-ouvriers conneiGsarii la 
réparation des ^neuo et 
ctwmbras 4 air d'auto. Inu-
Uta d» se présenter su pas 
compétent. 14, rue Eug. 
Jacquet. ÎOSM. 

ON rjCMANOC 
pour Vatanctannea, aids-
oomptabta a u courant mé
trés, construction, domma. 
n d e jauerre. Ecrire A. D.. 

U» SWaoques. Valencisn. 
• a s . 16.B6B, 

ROPRESENTANTS 
dentahnés par Maisons VINS 
d» ta Gironde, visitant demi-
gros. A.-E. LWILLE, • * 
cjuey (Gironde). 4575 

t a t i o n » « n i trous s o n t o f fer tes s o n t l o i n d'offrir l a s o l l d l d l t é e t l o « n i d» n o s m e u b l a s . 
M'mèUêt Bê$ fsw M m JM* mmÊUt» MM fièrliuéi ara» w * esta tria aaaa 

NOS H U X A Q U A L I T É t O A L C SONT SANS O O N O U R M N O I POSSINLC 

^HKESBQ ^• i . 'KUrT. r^ 

XVI, ohéue mauif, 
>cajoe«tbrDncu,oampoet»<i«:1armair« comsrtnaBt. 1 bulM S perte* enripiées, 

B w i l m o ^ •« C B 4 M O O C 1-ouUXV. nowmrpfrn» 
« I I I R N I C rampranant : 1 •rmolr*. 
2 porte», lar». 115 «émont., i lit de mlHw 
lerfeor 1-40, t tabla d» nuit I W » marbra, 1 tàbia ovale, 8 ail., ê n I C » I 

t o h a l s n l . f f t j . 1 

Ut P>ANHCTltKC assortie • » » » 

kllaeaSpanDaaai.imdaaUUm.oortMUU tan. 1N0. 1 tek*» t allepesi. i l i t . 
sarl»é»vaDt,ltabl»deDan. f S O C | « ehide». • * 1 ia»r» Prix ... 1 . * » • • # * deeras marbra. 
Prix • • • • • > * | A U T K B MODÈLE « 7 8 > AUTS» MOOÈLI ! . ! • • » 

V E N E Z V O I R E T C O M P A R E Z 
BRAMD CHOIX éê CHAMBRES, SALLES i MANGER da tous atylas. China. Nayar. Lauaa. Acajau «f Brins 

IISTâLUTIin fUTEU K HIUI i tu MU tr* ItDUiïJ (DeiDMiez tevU) — LIVUIHRS lUTIITEt l u t II lier» it M ru-ot-CilUt 

C A T A L O G U E F R A N C O S U R D E M A N D E •Bn»BBBBs»»»»s»BBBBan«BssBl 

A V E N D R E 
2 PIANOS AUTOMATIQUES 
modèle récent. Riche occa
sion. On accorderait ftaciutiés 
oe paiement. MORTRKUX 
rue de ta Doukille, :>i Ha»-' 
non. 16872 

A vendre CARROUSEL, 30 
chevaux galopante 2 gon
doles, niolfiir < leclrique et 4 
tssence, 'onclionne actuel
lement à ta iête de Quaixwi-
ble. Belle occasiim. Ktàtneux. 
S'acVre«iaer a M"" V a j n 61-
l'EHNCIi. a Quarouble. 

16.876. 

KLERS-EN-ESTREBIELX 
MAISON avec JARDIN. 3 
pièces et chambre mansi:i-
d*:>, 4 vendre a l'amiable. 
Faûe offre et pour risiter à 
M. PINTE, 61, rue dOcre, 
Douai. 18870. 

A VENDRE 
Place du Grls-Naz, 
VILLA, sept grands» 
et chambras ta 
meublée, g e m m . 
dln. S'adresser »T"M» 
BLOND, notaire 
(P.-de-C.). > M n s a ; 
A C H E T E Z 

H» Cainuins Popiliint 
Chez Achille DAMEEL 
27 ^ £ - « ^ ^ 3 

D E T T E S 

BAS PÏÏRE LAINE 
BAS COTON ET SIMIU 

pour REVRvnpimç: 
et DFTAILLANTS 

:.* M a trè» avanUgeoa :: 
— Eohardlltons -

oootre remboursement 
A "ALCAEN 

tt . rue Taliban. ROUBAIX 

ON DEMANDE 
Ouvrier Ajusteur, connais
sant Auto et mise au point 
motaurs 4 essence, aux Eta-
bMssements Paul BERNARD 
et C», 447, avenue de Duri-
kerque. 4 Lomm». 16.877. 

Servante 
JEUNE FILLE aimant bien 
les enfanta, demanda». 47, 
rue StrSauveur. LUI» 8461. 

ON DEMANDE 
FILLETTES de 13 4 15 ans , 
pour préparation tisane. Au 
Médecin d'Herbe», 94. rue 
Gambetta. LILLE. 10.804. 

Chauffeur 
CHAUFFEUR D'AUTOMOBI
LE* et CAMIONS, diplômé, 
demande place. S'adresser 6, 
rue Courrnonl, LILLE. 8465. 

Forte Servante 
est demandée 137, rue Pierre 
Legrand. Bons gages. 

8467. 

Bons Peintres 
pour travaux intérieurs sont 
demandés 187, rue Natio
nale. Maison PORTIER. 

8466. 

La Maison G. SJGRAND 
et C*>, de LILLE, demarKks 

uns 
Caissière 

Débutante 
S s présenter. 16, rue Neuve. 

10803. 

Petit Commis 
est demancV' pour courses et 
nettoyant. Pharmacie BURT, 
47, r. SUSauveur. 8480. 

AVIS DIVERS 
A N I C H E 

_ A VENDUE 
B O n S C O U V r e u r S &,ax .rlialtas» en bon état 
sont demandôs 85, rue de S'adresser cuee DUFOUR. 
ta bouvière. LILLE. 8468. rue Lenudre Frères, 26. 

OCCASIONS — OCCASIONS 
Au II d» ta ru» Sta-Eltaabeth 

ROUBAIX 
il y a de» Uta comptais pour 
i personnes 4 '80 tr. ; de» 
lits-émail vert, complets. 4 
250 fr., des lits-cage* t 0 n*-! 
lits en fer ordin lires pour 8 
personnes 4 80 fr. On y trou
ve aussi des feux « Godin >. 
des buffet» de cutafa*, des 
(farde-robes, des tantes, des 
enaise» et tout *e qui con
cerne le menace. Nous pou
vons jraranlyir nos som
miers car ils sont fabriqués 
4 ta maison même, ainsi que 

vons garantir no» som-
mlers on fait les réparations 
4 domicile. Les personnes 
qui veulent faire échange de 
leurs lits, sommier», méletas 
ou meubles, n'importa quel 
geore peuvent s'adresser 4 
la mai son: sattsfaotton leur 
sera donnée. Surtout n'ou
blier pas ta numéro SI. rue 
Ste-ElîsabeUi Roubaix). 

Même adresse Mobilier 
d'estamioet 4 vendra. 16.861. 

DIVORCE 
Toutes affaires i av. etOomm. 
M* H. JOYB, Avocat. 11. m » 
J.-Olélée. TtOa. Bureau à 
Parte, U , rus Outang tAvIi«f. 

BUREAU s e BIENFAISANCE 
D'ANICHE 

Location Publique 
de Terres et Jaidins 

Ltan 19K, le MERCREDI 
7 JUIN, a 14 heures, en ta 
Mainte d'Anicbe, M* OEN-
NEVOISE. Notaere a Douai, 
procédera, a ta lequsta de ta 
Commission AdmuiistratjYe 
du Bureau de Btanfataanct' 
d'Anlohe. 4 la iocaudn pu
blique pour neuf ans . 4 par. 
Ur d u 1" Octobre 1£82. de 
11 hectares 10 ares environ 
en labour et jardine, divisée 
t n 17 parties, dont piuàieur» 
seront subdivisées suivant 
u n totalement annexe an. 
csnier des charges. Les di
tes parties situées sur les 
territoart's d'Anichc, d'Aur 
berchaoourt, Emtrohlcoutt. 
EcaiDon. 

Pour les renseignaments et 
pour les ptans de devisions, 
s'sdtessta- a u Secrétartal <iv 
ta Mairie d'Aniche «4 en l e -
tade de M* GENNEVOISE 
Notaire. 16.375. 

Voies Urinaires 
Peau — Syphilis — C h e v e u 
Analyses de pue, — glaires, 
sang. — Les meilleurs tral-
Uments et tas moins coû
teux Médecin spécialiste se . 
rtoux, de 9 h. ft 6 d. et Di
manche matin, l i t , rue Meu-
rein. Ul le (Cars A. H. K. F. 

10.7*). 

V i n g t fr. par jour 
sans apprentissage et éh de
hors do vos oocupaUonà, 
avec ta pitrre à imprimer. 

LA UNO 
Ecr. : av. Umhr. LA U N O , 
17, r. Chateaudun, Farta. 

458e. 

EE&ULATEUES 
N'achetta pas d» Régula, 
teara, Carillon» al Garnitu
res de Cheminée», sans con
naître les prix que fait A. 
MOUCHLACK. 31. rue de ta 
Vignette. ULLE, qui sont 
toujours Su p. % meilleur 
marché que partout ailleurs. 

10.77». 

Voies Urinaires 
MALADIES SECRETES 

D'CAVRO. a Ulle. bouL de m 
Liberté. 116 bis, de 9 h. 4 19 o. 

TONNEAUX 
VŒUX FUTS D'ENCRE à 
vendre. S'adresser uu bu
reau du journal. 16.S37. 

M. VANSTKETEYHEN d « 
meurent à Wastera, Bdonnst 
le public qu'4 dater de o s 
joui' il ne rnennartra p lus 
le., d»tles que ixtuiraS oon. 
trooun- s i Uinme, né» GORR 
Zéita. GORB 

16.878U 
M. Jules LESNES, chan» 

dt'oiuûei', rue .i^ Ulta, a V* . 
itnci''iuies, informa le pis. 
blic et .--'s fourniaeturs qu'») 
dater de ce joiu* il ne rai 
cotinallra plus les dette* qui 
ucurrait contmotor .sa Isuw 
me. n«« Mctorine SXTJSSEB 
qui H quitte le drunflcilt- o u 

M. Etienne BERANGER. 
3é. rue Lvinprez, a Vajen? 
oieniies. infonn»' le publia 
et «es t. '.iniiH.seurs qu a de» 
1er .]•• n' jour i! ne racon< 
ij.-iitirt. plus \, „ dettes qu» 
pourrait crHilriirtiT sa fem« 
ni',n.:e frtiiirieuV- DI-.HENNE, 
qui a quitte le domioiae coiu 
jugo;. 84644 

FAKIIIOI'B DR 

* ® BICYCLETTES 
C'est tiijom 30 POUR CENT nsitieir oiarclî ?aHrJun 
LANTERNES aoéty-
léne, cuivre nickelé 

CHAINES pour VE- a i 
LOS,de QUINZE 4 5 

PEDALES FORTES, 
ta paire 8f 

SELLES FORTES. | £ f. 
pour poids lourds. ID 

FREINS sur tenta 
arriére . . 

ROUES LIBRES ga- A l 
rente» ^ t . . . « . » . . •» 

CHAMBRES A AIR « j ï 
extra et garanties S _ 

ENVELOPPES extra a i I 
et garanttas wt) 
GUIDONS, tous 
data» députe 

^If" 

50 ir. 

BICYCLETTES 1>B FATIGUE Bieyctata de I «MF 
course ou demf-oourse Bleyotattas da da- I 
mes. Bicyclette» pou* enfants depuis ., 

Un gros lot Bicyclette» depuis 
La plus importante Maison d» ta 

ttaftlliitmeits H0USS0ULLIEZR i .^uA. 
Machines 4 ooulre et pièces détaches». D — a s C A L â l t 
dei oos Catalogues en «joignant Umbne-posta. '"*">' 

SANG mAUDIT 
par ELY MONTCLERC 

m 
Une femme comme moi, mon cher, ne sa 

Bonne point au premier venu & qui elle plaît, 
et qui le loi dit plus ou moins spiritùeile-
niTit. Quand elle se donne, c'est définitif. 

Ou reste, vous avez pu me juger durant 
les quelques semaines que nous passâmes 
ensemble a Venise, profitant des absences 
fréquentes du comte de Rochester. 

Richard esquissa un geste vague, tandis 
que Marianna poursuivait : 

— Peu de temps après notre retour en 
France, vous avez cessé de paraître chez 
moi ; Je voulus vous demander des explica
tions, je vous écrivis ; ce fut en vain, et H 
me fallut attendre plus de quinze jours avant 
de recevoir de vous une lettre, où, en terme» 
eussi secs que possible, vous me signifiiez 
la rupture de nos relations. 

Vous vous êtes imaginé, peut-être, que, 
bénévole, je m'Inclinerais et me tiendrai» 
eoite: détrompez-vous. 

— Je l'ai si bien cru, madame, que depuis 
ce moment vous avez gardé le silence, et 
que ce silence je l'ai pris pour une accep
tation 

— Vous êtes alors plus naïf que nature. 
mon cher. Si j'ai attendu, c'est psrce que 
je te jugeais préférable nintsi. 

la ne compte/. n»s qu'il vous suffise, 
après, ui'avuu JUIc une passion «isiaeilta d« 

me dire dédaigneusement : « J'en ai assez l » i 
pour que- je m'incline. ' 

Vous m'avez traitée comme on ne traite 
pas une courtisane... et vous voudriez que 
je ne cherche point à me venger T Ce serait 
trop bête réellement. 

— Permettez, madame, rétablissons les 
traits . 

De loin votre imagination vous fait voir 
les choses différentes de ce qu'elle» ont été. 

n m'est pénible de l'avouer, mais bien 
que votre beauté soit incontestable je n'eusse 
jamais osé m'approche de vous sans une... 
comment atrai-je ? sans une avance formelle 
de votre part. 

C'est vons qui prétendîtes nourrir pour 
moi, indigna, une passion farouche... Je suis 
jeune, inexpérimenté, j'eus une enfance 
austère lotn du monde et de ses menson
ges... Je ma laissai brûler à cette flamme 
que je croyais sincère. 

Je bus le vin de la volupté que distillaient 
vos yeux, je. m'en grisai si bien que je per
dis tout sens moral et accomplis, en deve
nant ramant d'une femme mariée, une faute 
grave, dont j» rougirai toujours... 

D'ailleurs je fus bientôt dégrisé, lorsque, 
ayant remporté sur moi une victoire qui, 
je l'avoue, fut aisée, vous me montr&tes 
votre véritable nature. Elle était tout l'op
posé de ce sue j'aime. 
. Vos goûta, vos paroles, vos toilettes, votre 
soit effrénée de plaisir, ne peuvent s'har
moniser avec ce que j'estime devoir être 
la véritable existence d'une femme digne de 
ce nom. Malheureusement, mes yeux n'é
tant pas encore dessillés, je me croyais lié 
à vous par les serments échangés, et, pro
fondément malheureux, je me résignais à 
une existence aiïière, lorsque survintla ma
ladie de rn« pauvre, cher» saarneo 

Je rentrai au foyer paternel ; je sentis que 
là seulement je trouverai le bonheur, la paix 
de l'Ame et, certaines circonstances m'ayant 
appris que... 

— Quoi donc ? interrompit Marianne en 
redressant sa magnifique tête rousse. 

Des horreurs sur moi, probablement? 
— N'exagérons pas, madame. 
Vous m'avies juré que j'étais votre unique 

amour — oh ! je suis confus d'avoir à pro
noncer de semblables paroles, — qu'avant 
moi il semblait que vous n'eussiez pas vécu, 
que le comte votre mari vous rendant extrê
mement malheureuse, 0 vous était infini
ment doux de vous appuyer sur un cœur 
loyal, capable de vous consacrer sa vie. 

Voilà vos propres paroles, auxquelles 
j'eus la coupable faiblesse d'ajouter toi. Je 
crus sauver une ème, alors qu'en se mo
quait de moi, de ma naïveté imbécile, de 
mon inexpérience du coeur féminin... 

Aujourd'hui, je vois clair dans vos actes ; 
je sais que vous ne m'avez jamais aimé sin
cèrement ; j'en arriva même à croire par
fois, en me remémorant les phases de cette 
piteuse aventura, que vous ne m'aves pas... 
traqué ainsi, uniquement par caprice de co
quette, désireuse d'en arriver a ses fins... Je 
m'imagine que peut-être vous poursuiviez 
un but ténébreux... 

Certaine? paroles... certaines réticences... 
A ces mots, elle tressaillit ; une teinte cen

drée voilà ta carnation magnifique de ses 
tonalités gr i ses ; une sorte dé rictus décou
vrit ses dents serrées. 

— Vous êtes fou, prononça sèchement la 
comtesse. 

Quel but puis-je poursuivre, moi qui suis 
rolossajement riche, qui porte on nom illus
tre demies , faites de voire bjfttolrfe qui MU* 

la plus belle femme de Paris et la plus adu
lée? 

Oui, vous êtes fou... Je vous aimais, je 
vous aime et veux vous garder à moi, voilà 
mon but! 

— Je ne puis malheureusement vous sui
vre sur ce terrain, madame, n'étant point 
une 'Chose que vos mains ont le pouvoir de 
pétrir à leur gré, mais un être pensant et 
conscient qui regrette avec des larmes la 
faute commise et veut la réparer k force de 
travail, de droiture et d'honneur. 

Me supposant... ce que je n'étais pas, 
j'eusse accepté, quel qu'eût été mon re
mords, de vivre dans votre sillage par de
voir... un devoir bien étrange en vérité ; un 
devoir, néanmoins, celui de ne pas aban
donner la femme dont j'avais causé la 
chute... 

H n'en est rien, je me trompais, je ne fus 
qu'un jouet pour vous, un pantin... je ne 
vins qu'après beaucoup d'autres dans vos 
bonnes grâces... lessneues ne portent pas 
bonheur, si j'en crois la liste des malheureux 
qui ont expié de leur fortune, de leur raison 
ou de leur v i e la faiblesse de vous avoir 
aimée... 

— Misérable 1 hurla Mme de Rochester, 
une fois encore vous m'insultez! Prenez 
garde! 

— Que puis-je craindre de vous, mada
me ? Quel mai pouves-vous me faxe désor
mais?. . . Je pense n'être pour vous qu'une 
créature infime sur laquelle votre naine 
n'aurait nul mérite à s'exercer. 

Tenez, cet entretien me répugne ; je n'au
rais pas voulu vous dire ces chose», et J'y 
suis contraint par votre attitude. 

Vous m'avez menti, menti sans cessa, 
menti toujours. 

vn» « n t vnti-njhTneJWi r J ^ r i a .de^jsjjB 

gestes félins sont autant de mensonges, 
tendus comme des pièges devant la stupi
dité des hommes que voire énervante beauté 
affole. 

Oui, voua été» bien la créature de perver
sité, la créature dangereuse et redoutable 
dont on chuchote le nom à* voix basse, quand 
vous passez. 

Oui, Je remercie ardemment le ciel d'avoir 
échappé à vos sortilèges, d'être sorti intact 
de vos bras, où tant d'autres ont laissé se 
flétrir leur honneur. 

Je reviens joyeux au devoir, si doux dans 
son austérité. Je reviens, repentant et con
trit, ver» ceux que j'ai fait pleurer par ma 
faute, et je renie, j'efface à jamais le passé. 

Marianna, ivre de rage, se précipita sur 
le Jeune homme. 

Les prunelle» éUncelantes, le masque con
vulsé, elle leva le bras comme pour frap
per, mais la tranquille assurance de son 
adversaire arrêta l'élan. 

— Sale fanatique ! gronda-t-elle, va, re
tourne au prêche, retourne à l'hypocrisie 
des prières, à ce que tu appelles le devoir ! 

Je te déteste, oh ! oui, je te déteste ! c'est 
entre nous, dorénavant, une guerre au cou
teau. 

Tu sauras à tes dépens qu'on ne me ba
foue pas «n vain ! t 

Je te rendrai insulte pour insuite, affront 
pour affront. 

Et d'abord, pour commencer, je vais dire 
à mon mari que tu m'as compromise par 
tes assiduités, que tu m'as salie par ta pas
sion... Il me vengera. 

Richard sourit de nouveau, plein de froid 
mépris. 

— Si votre rnari se juge offensé, je suis 
à ses ordres, madame, car c'est la plus ga-
i s a t JttQUBA dj i jBSudj . .* L « qu'ot^Prétefld. 

Je doute, toutefois, qu'il prenne en consN 
dération vos dires mensongers. 

Le bruit court que le comte de Roehaoton 
n'est si souvent ea voyage que pour vivra 
le plus possible loin de celle qui porte s i mal 
son nom. . -_ 

Oui, je sais encore cela. Vous è i er étatv. 
née ? Je le crois sans peine ! Vous m» pan
siez atteint de cécité incurable ; j'ai rejeté . 
le bandeau qui obstruait ma vue, et ce que ' 
je vois, hélas '. n'est guère fait pour vous 
attirer mon estime. Vous me haïsses, dites-
vous ? Et ma rancune, la comptez-vos» donc-
pour rien ? 

Mme de Rochester se méprit sur ce- der« 
nier mot. 

Dans son immense orgueil, elle crut quel 
la colère de Monestrange n'était que de la) 
passion exaspérée. 

U la maltraitait, il la reniait uniquement 
perce qu'elle avait menti, et que son amosr-
propre masculin lui tenait plus d» rigueur 
de ses mensonges que d'une trahison «SJOS-I 
tive. Eh bien ! on saurait mentir encore pourf 
le reprendre. 

Tel était l'admirable talent de 11 iniiiiidsl 
(ion que possédait cette créature, qu'alla sas 
montrer soudain à Richard un visage dobv 
loureux où ne subsistait plus nutl» tr ios 
d'animosité. . 

Au bord de ses paupières, deux laimisj 
apparurent. 

— Pardon, balbutia-t-eUe, et joignant soa 
belle» mains, pardon, ami, des pansés «n«j 
j» viens de prononcer. 

Ce n'était plus moi qui parlais, c'est UBJ 
être affolé de rage devant vos insultes qui 
se révoltait. 

(A t n t m i . 
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